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			1. Le déménagement


			Depuis le perron de sa maison, Olive Hollister observe la route, impatiente.


			– Quand est-ce que les camions de déménagement vont arriver ? souffle-t-elle.


			C’est un grand jour pour la famille Hollister : ils vont emménager dans une nouvelle ville et une nouvelle maison.


			Soudain, un petit garçon apparaît à côté de la fillette. Ses cheveux sont roux, et son nez retroussé est parsemé de taches de rousseur.


			– Ils ne sont toujours pas là, Olive ? demande-t-il.


			– Non, Jack. Mais j’espère qu’ils vont bientôt arriver.


			– Moi aussi ! Peut-être qu’ils me laisseront monter dans leur camion ?


			Jack est grand pour ses sept ans. Ses longues jambes semblent bouger à toute allure, ses yeux bleus pétillent de malice, et il arbore en permanence un grand sourire. Olive, six ans, est le portrait craché de Jack.


			Les deux enfants sautillent jusqu’au trottoir qui passe devant leur maison.


			


			– Regarde de ce côté, propose Olive, et moi, je regarderai de l’autre.


			Tout à coup, Jack pousse un cri de triomphe.


			– Je les vois ! s’exclame-t-il.


			Un gros camion vient de s’arrêter un peu plus loin, suivi d’un plus petit. Un homme bondit du plus grand véhicule et lit le numéro d’une maison avant de voir les deux enfants courir vers lui.


			– Vous cherchez les joyeux Hollister ? lance Olive.


			– Effectivement, sourit l’homme. C’est vous ? Vous êtes donc heureux de déménager ?


			– Oh, oui, confirme la petite fille.


			– C’est comme ça que tout le monde nous appelle, explique Jack, parce qu’on est tout le temps heureux. Notre maison est là-bas, ajoute-t-il en la montrant du doigt.


			– Très bien. On vous suit, dit l’homme en montant de nouveau dans le gros fourgon.


			– Peut-être qu’on pourrait mieux vous indiquer la route si on montait avec vous, suggère Jack, plein d’espoir.


			L’homme échange un regard amusé avec le conducteur de la camionnette.


			


			– Eh bien, pourquoi pas. Montez !


			– Merci, monsieur le déménageur ! dit poliment Olive.


			L’homme éclate de rire.


			– Tu peux m’appeler Georges, propose-t-il.


			Jack et Olive se hissent dans le grand camion. Puis le moteur vrombit et le fourgon commence à avancer lentement sur la petite route, suivi de la camionnette. Quelques instants plus tard, ils arrivent devant la maison des Hollister.


			– Je peux klaxonner ? demande Jack.


			Georges acquiesce, et le petit garçon actionne deux fois le klaxon. Aussitôt, deux autres enfants surgissent de la maison : un grand garçon de douze ans et une jeune fille qui en a dix. Tous deux ont les cheveux blonds.


			– D’autres joyeux Hollister ? devine Georges.


			– Oui, confirme Jack. C’est notre frère Peter et notre sœur Anna.


			– On a une autre sœur, précise Olive. Elle s’appelle Rose. Elle a quatre ans et elle fait des tas de bêtises !


			– Cinq joyeux Hollister, sourit Georges.


			– Sept, le corrige Olive. Maman et papa sont joyeux aussi.


			Tout en discutant avec les enfants, Georges a arrêté le fourgon devant la maison. La camionnette s’est garée aussi. Les deux hommes ouvrent les grandes portes arrière.


			– Je peux vous aider ? demande Jack.


			– Avec plaisir, accepte Georges. Vous pourriez tous les deux apporter vos jouets. Je vois qu’ils sont sur le perron. On les mettra dans la camionnette avec les autres petites affaires.


			Tandis que les deux hommes transportent les meubles lourds jusqu’au fourgon, les enfants courent chercher leurs jouets. Anna et Peter arrivent avec leurs vélos, tandis que Jack apporte la trottinette de Rose. Puis Peter aide Anna à transporter son joli bureau en bois. Elle en est fière, ainsi que de sa collection de poupées anciennes venant de différents pays. Elle les a soigneusement emballées dans du coton pour éviter qu’elles se cassent. Anna a commencé sa collection de poupées quand elle n’avait que cinq ans.


			– Je vais prendre ton petit piano, propose Jack à Olive. Je ferai exactement comme Georges.


			Le petit garçon a bien observé comment les deux déménageurs portent les meubles lourds sur leurs dos, en les sécurisant d’abord avec de grandes courroies.


			Empruntant l’une des courroies, Jack retourne sur le perron, et l’attache autour du piano. Puis il hisse le jouet sur son dos. Mais, alors qu’il descend les marches, le piano, mal attaché, se met à glisser jusqu’au sol… Heureusement, son grand frère Peter le rattrape juste à temps. Pourtant Jack n’est pas au bout de ses peines. Un instant plus tard, il perd l’équilibre, et, avant que les autres ne puissent lui venir en aide, crash ! il tombe au sol avec le piano.


			– Oh, Jack ! crie Olive.


			– Je suis désolé, s’excuse son frère en essayant de se relever. Je l’ai cassé ? En tout cas, j’ai l’impression que j’ai cassé quelque chose, soupire-t-il en se tâtant le nez.


			– J’espère bien que non, s’inquiète Olive.


			Peter et Anna entourent leur frère. Le nez du petit garçon s’est mis à saigner.


			– Allons voir maman, propose Anna en lui tendant un mouchoir.


			Peter a déjà détaché la courroie du piano. Le jouet est un peu égratigné, mais à part ça, il ne semble pas abîmé.


			Les enfants trouvent Mme Hollister en train de préparer les derniers cartons. Elle s’inquiète en voyant l’état de Jack, et lui applique une compresse froide sur le visage. Heureusement, son nez s’arrête bientôt de saigner.


			– Je suppose que les déménageurs doivent se blesser, de temps en temps, fait Jack après avoir remercié sa maman.


			Puis il sort en courant de la maison pour continuer à aider son frère et ses sœurs.


			Quelques minutes plus tard, une voiture s’arrête devant la maison, et un grand homme à l’allure athlétique en sort. 


			– Papa ! crie Olive en accourant. On a bientôt fini de déménager. On part quand ?


			– Dès que maman sera prête, répond-il avec un sourire.


			Bientôt, la maison Hollister est tout à fait vide. Georges et l’autre conducteur ferment les grandes portes des camions. Les enfants, debout sur le trottoir, les observent. Ils se sentent un peu tristes en réalisant qu’ils vont devoir quitter cette maison où ils ont vécu de si joyeux moments.


			– Où est Rose ? s’inquiète brusquement Mme Hollister, en cherchant la petite fille des yeux.


			– Je l’ai vue jouer avec Zip, se rappelle Jack.


			Zip est le chien de la famille, c’est un colley. 


			Les enfants commencent à appeler leur petite sœur et à siffler leur chien.


			– Écoutez ! demande alors Mme Hollister.


			Dans le silence, un aboiement étouffé semble provenir de la camionnette. 


			Georges ouvre aussitôt le coffre, et Zip bondit joyeusement dehors, ravi d’être libéré. Rose le suit plus lentement.


			– Je m’étais cachée, explique la fillette. J’avais envie de faire un tour dans le camion du monsieur. Je peux ?


			– Pas maintenant, lui dit Mme Hollister, soulagée d’avoir retrouvé sa fille, en la serrant dans ses bras.


			– Eh bien, je pense que tout est bon maintenant, dit M. Hollister à Georges. Comme nous en avons discuté, vous allez conduire jusqu’à Shoreham sans vous arrêter. Mais nous, nous allons faire une petite escale quelque part sur la route. Si vous pouviez tout mettre en place avant notre arrivée, ce serait parfait. Voici les explications. 


			Il tend un papier à Georges. 


			Les deux conducteurs montent alors dans les camions et s’éloignent.


			À présent, c’est au tour des Hollister de partir. Un panier de pique-nique et quelques valises sont placés dans le coffre de leur voiture, puis la vieille maison est fermée à clé. Les enfants s’installent à l’arrière. Zip se blottit sur son coussin. 


			Le chien adore tous les enfants, mais il aime tout particulièrement Anna. C’est elle qui l’a trouvé dans la rue, deux ans auparavant, alors qu’il était blessé. Elle l’a si bien soigné que maintenant, il est en pleine forme.


			– Oh, regardez qui arrive ! s’écrie soudain Anna.


			Un groupe d’enfants, accompagné de deux chiens, est en train d’accourir du haut de la rue.


			– Ils viennent nous dire au revoir, devine Mme  Hollister.


			Les chiens commencent à aboyer, et Zip aimerait bien les rejoindre. Mais Anna le retient par le collier.


			


			– Au revoir, Olive ! crie une des enfants. Ne nous oublie pas.


			– Je vous enverrai une lettre dès que je serai arrivée dans ma nouvelle maison, promet la fillette.


			– Hé, Peter, lance un grand garçon. S’il y a un endroit où pêcher dans ta nouvelle ville, dis-le-moi, et je viendrai te rendre visite. 


			– D’accord, sourit Peter.


			Tout le monde continue à parler et à rire à travers les vitres ouvertes, tandis que la grande voiture s’éloigne lentement de la maison.


			Les Hollister empruntent une route qui les mène en pleine campagne. Il fait très beau, ce jour-là. Le soleil brille, les pelouses et les feuilles des arbres sont toutes vertes. La famille trouve un joli endroit où pique-niquer, à côté d’un ruisseau.
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			Après le repas, ils continuent leur route jusqu’au coucher du soleil.


			– À présent, gardez l’œil ouvert, recommande M. Hollister. Essayons de trouver un endroit où s’arrêter.


			Les enfants regardent par la fenêtre.


			


			– J’ai trouvé ! s’écrie bientôt Anna. Tourne sur cette route, papa. J’ai vu un panneau annonçant un camping, un peu plus loin.


			M. Hollister suit la route qui mène effectivement à un petit camping, avec plusieurs chalets blancs aux volets rouges. Un homme aux cheveux gris et au regard doux vient à leur rencontre. Il explique qu’il est le propriétaire du camping, et leur demande s’ils cherchent un endroit où dormir.


			– Je vais vous louer mon plus joli chalet, propose-t-il.


			Les enfants sont ravis, et commencent aussitôt à sortir leurs affaires du coffre.


			Après un délicieux dîner, les enfants et Zip jouent dans l’allée principale. Bientôt, un garçon, qui semble avoir l’âge de Peter, mais qui est plus costaud, vient vers eux. Il fronce les sourcils en les observant.


			– Bonsoir, le salue Peter.


			Mais le garçon ne répond pas. Il finit par s’éloigner, et Zip émet un petit grognement.


			– Il n’avait pas l’air très gentil, dit Anna.


			Un peu plus tard, Olive décide de promener Zip et va chercher sa laisse dans la voiture. Alors qu’elle ouvre la portière arrière et monte à bord de la voiture, elle voit le même garçon apparaître derrière un arbre.


			– Tu t’appelles comment ? lance-t-il. 


			– Olive Hollister. Et toi ?


			– Joe Brill. Vous allez où ?


			– À Shoreham, explique Olive.


			– Shoreham ! C’est là que j’habite. On n’a pas besoin d’autres enfants à Shoreham. Si vous allez là-bas, vous allez le regretter.


			Olive n’apprécie pas ce garçon mal élevé. Elle aimerait bien qu’il s’en aille. Mais, tout au contraire, il s’avance jusqu’à la voiture, s’installe sur le siège avant, et commence à toucher les commandes du véhicule.


			– Eh, ne fais pas ça ! crie Olive. Tu viens de desserrer le frein ! La voiture est en train de bouger !
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			II. Le Secret du grenier


			


			– T’inquiète, je sais conduire, se vante Joe.


			Mais la voiture, qui était garée en haut d’une 


			pente, prend de plus en plus de vitesse. 


			Affolé, Joe saute en route. Olive réussit à s’échapper aussi. Mais le bolide continue de rouler.


			– Au secours ! Au secours ! s’écrie Olive.


			En entendant les appels à l’aide de sa petite sœur, Peter accourt. Il devine aussitôt ce qu’il s’est passé, et s’élance vers le véhicule. Heureusement, la portière arrière n’est pas fermée. Il l’attrape et se hisse à l’intérieur, grimpe par-dessus les sièges et saisit le volant.


			Juste au moment où la voiture s’approche dangereusement d’un arbre, Peter appuie sur le frein, et le véhicule s’arrête brusquement.


			– Qu’est-ce qu’il s’est passé, Olive ? demande-t-il lorsque sa sœur le rejoint en courant.


			Elle lui explique ce que Joe Brill a fait. 


			– J’ai deux mots à lui dire ! s’exclame-t-il, furieux, en partant à sa recherche.


			– Tu cherches quelque chose ? demande le propriétaire du camping, lorsqu’il voit Peter arpenter les bois qui bordent le terrain.


			– Oui, un garçon qui s’appelle Joe Brill.


			


			– Il est parti avec ses parents tout à l’heure, explique l’homme. Il les a suppliés de s’en aller tout de suite, car il ne se sentait pas bien. J’étais content de les voir partir, parce que ce garçon n’a fait que des bêtises depuis qu’il est arrivé.


			Ce soir-là, tous les Hollister se couchent tôt, car ils doivent se réveiller le lendemain à l’aube pour continuer leur trajet. 


			Le voyage est long, et dans l’après-midi, les enfants se lassent d’admirer le paysage.


			– J’ai emporté un nouveau jeu dans ma mallette, les informe alors leur père. Peut-être qu’il vous plaira. Tu peux l’attraper de ta place, Peter ?


			M. Hollister est un inventeur. Il a déjà fabriqué une foule de gadgets et de jeux. Il demande toujours à ses enfants de les tester avant de les vendre aux magasins.


			– Je ne vois pas ta mallette, papa, dit Peter après avoir fouillé le coffre.


			Jack se redresse soudain, une expression inquiète sur son visage.


			– Papa, avoue-t-il, j’ai mis ta mallette dans la camionnette avec nos jouets. Je ne savais pas que tu en avais besoin.


			M. Hollister le regarde, stupéfait.


			– Tu… tu as fait quoi ? bredouille-t-il.


			Jack est de plus en plus inquiet. Il se rend compte qu’il a fait une bêtise.


			– Le déménageur m’a demandé s’il fallait mettre ta mallette dans la camionnette, et j’ai dit oui. Mais, papa, je lui ai dit de faire très attention, car tu y avais mis toutes tes inventions.


			M. Hollister réfléchit quelques instants. Puis, il sourit pour rassurer son fils :


			– Eh bien, je suppose que ce n’est pas très grave. 


			Soudain, Peter aperçoit un panneau qui indique : 


			Shoreham, 50 kilomètres.


			– On est presque arrivés ! se réjouit-il.


			Les enfants sont tellement ravis qu’ils ont du mal à patienter. Ils se demandent à quoi va ressembler leur nouvelle maison !


			– Ce sera trop bien d’habiter au bord d’un lac ! lance Anna.


			– Et pas n’importe lequel, ajoute leur père. Pine Lake est un très grand lac. Il y a même une île au milieu : Blackberry Island.


			


			Ils arrivent à Shoreham au coucher du soleil. Toutes les maisons qu’ils dépassent sont si jolies !


			– C’est notre rue, maman ? interroge Rose.


			– Tout à fait, confirme sa mère. 


			– Et voilà notre maison ! s’écrie Anna. Elle ressemble bien à la photo que tu nous as montrée.


			La nouvelle demeure des Hollister se trouve en retrait de la rue. C’est une grande bâtisse de trois étages avec de larges pelouses de chaque côté. Le bas du jardin donne sur le lac. M. Hollister se gare dans l’allée caillouteuse devant la maison.


			– Nous sommes arrivés, annonce-t-il. Tout le monde descend !


			Les enfants ne se le font pas dire deux fois : ils ouvrent les portières et s’élancent vers la maison.


			– Nos meubles sont bien arrivés, se réjouit Mme Hollister en apercevant leur table à manger à travers une fenêtre.


			M. Hollister monte les marches jusqu’à la porte d’entrée. Les enfants le suivent.


			– Regardez ! remarque Olive. Il y a un bout de papier épinglé à la porte.


			Son père lit le mot à voix haute. Il a été écrit par Georges, le conducteur du grand fourgon.


			Il est dix-huit heures, et la camionnette n’est toujours pas là. Mon entreprise ne sait pas ce qui lui est arrivé. J’attends depuis ce matin, et je ne peux pas rester plus longtemps.


			- Georges


			– Comment ça ? s’étonne Olive. Et tous nos jouets ?


			– Et tes inventions, papa ! réalise Anna.


			M. Hollister affiche un air inquiet.


			– Je vais de ce pas au commissariat, décide-t-il. Peut-être qu’ils auront entendu quelque chose au sujet de la camionnette disparue. 


			Tandis qu’il retourne vers la voiture, Mme Hollister ouvre la porte d’entrée. Les enfants explorent toutes les pièces. 


			– C’est génial ! admire Olive.


			– Oui, tout est parfait, renchérit Anna.


			Les enfants font alors leurs lits, rangent leurs vêtements dans les commodes, et suspendent leurs manteaux, leurs robes et leurs chemises dans les placards.


			Peter et Anna ont fini en premier. Ils sortent de la maison pour explorer le jardin.


			Olive vient de finir de déballer ses affaires lorsqu’elle entend un grincement étrange. Inquiète, elle se dépêche d’aller dans la chambre voisine, où Jack est en train de ranger ses affaires.


			– Écoute, Jack ! Qu’est-ce que c’est ?


			Le garçon tend l’oreille. Le son semble provenir de loin.


			– Je ne sais pas. Il n’y a personne au grenier. C’est peut-être une souris. Allons voir !


			Mais Olive insiste pour en parler d’abord à leur mère. Alors les deux enfants descendent l’escalier à sa recherche.


			Pendant ce temps, Peter et Anna ont fait le tour du jardin. Soudain, Anna pousse un petit cri et montre la fenêtre du grenier.


			– Peter, tu as vu ce que j’ai vu ?


			Dans le crépuscule, elle croit avoir distingué une silhouette. Mais un instant plus tard, la forme un peu vague a disparu.
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